
HOMÉLIE 

Le titre,  parabole de « l’enfant prodigue » ou parabole du « père prodigue » ? Cette 
page de l’évangile de St Luc nous invite à mieux saisir le message du Christ qui veut 
nous révéler l’infinie miséricorde de Dieu le Père,  quel que soit notre passé ou notre 
vie présente. Que nous soyons fils cadet ou fils ainé, Dieu est le Père miséricordieux. 
 

LE FILS CADET et le DÉSIR 
« Un homme avait deux fils ». Ces deux fils sont sous la coupe du père . Il n’y a ni 
autonomie, ni liberté. La confusion des biens, « tout ce qui est à moi est à toi », est le 
symbole de la confusion des personnes. Il n’y a pas d’altérité. Le dialogue n’est 
guère possible. Et voici que sur cette mer sans ride, un coup de tonnerre éclate. Cet 
événement survient à l’initiative du fils cadet. Il réclame sa part d’héritage et part au 
loin. La séparation des biens exprime la séparation des personnes. L’héritage des 
biens peut encore rappeler la présence du père avec ses idées, ses conseils, ses                   
principes, alors le cadet dissipe ses biens. Il faut cesser d’être héritier. Il faut se 
mettre à son compte. Sorti de l’orbite paternelle, le dissident vit et jouit. Il fait sa vie. 
C’est une nouvelle naissance. La jouissance, c’est l’expérience exaltante de se suffire 
à soi-même, de franchir les limites, les interdits. Mais ces désirs réalisés l’ouvrent sur 
un autre désir, le manque, le manque de pain ou de père. C’est dans la détresse                      
profonde que le fils se souvient de son père. Souvent, l’épreuve nous fait toucher du 
doigt notre vérité, nos limites, notre statut de créature. Réfléchir, (étant allé au fond 
de lui-même), c’est échapper à tous nos désirs immédiats pour nous poser la véritable 
question : « Qui suis-je ? ». Il voit qu’il est moins qu’un salarié, moins qu’un                       
mercenaire. Mais il sait qu’il est resté un fils. 
 

LE FILS AINÉ et la LOI 
Le fils ainé s’indigne. Il est resté, il est « demeuré » au double sens du mot, car il 
n’est pas parti. Il n’est pas né comme le fils de la liberté. Il témoigne d’une relation 
où la séparation n’est pas intervenue, d’une relation de confusion (tout ce qui est à 
moi est à toi). Il ne connaîtra pas le père, il ne se connait pas lui-même. Le père a cru 
qu’en voyant l’amour que lui-même portait au cadet, l’ainé se sentirait aimé de la 
même manière, et qu’il aimerait de la même manière. Le père sort, le fils refuse           
d’entrer. Il n’aime pas son frère. Il est toujours resté près de son père , mais il ne l’a 
pas compris et n’a pas partagé son attente. C’est à désespérer de lui ? Non ! Aimer ne 
se conjugue jamais avec désespoir. A la remarque acide et méprisante de l’ainé (« ton 
fils »), le père répond doucement « ton frère ». Pour les pharisiens,  mis en cause et 
visés par le Christ, Dieu est resté le maître, le grand roi, tandis que l’homme reste le 
sujet, l’esclave. Les relations sont ordre et servitude, commandement et obéissance. 
 

LE PÈRE ET LA MISÉRICORDE 
Ce qui frappe d’abord dans cette parabole, c’est l’attitude du père en face de la               
transgression. Ainsi donc, Dieu, le Dieu de Jésus-Christ, est un père qui autorise la 
transgression, qui la laisse se déployer, qui ne s’y oppose pas. Il souffre sans doute de 
l’attitude de son fils cadet, mais ne s’oppose ni au partage, ni au départ. Puisque le 
fils a voulu être sans père, le père accepte de rester sans fils. Beaucoup de pères                 
vivent une agonie quand leurs enfants commencent à vouloir vivre sans eux. Le père 
ne provoque pas la transgression. Il l’accepte, reconnaissant que la liberté ne                     
s’octroie pas, mais qu’elle se prend. Chaque étape de la parabole, chacun des                         
personnages évoqués, nous invite à réfléchir sur notre relation vis-à-vis de Dieu notre 
Père miséricordieux et sur nos relations vis-à-vis de tous nos frères.   AMEN 
           

               Père Jean-Marie ROUMÉGOUX 

23 av Félix Faure     T. 05 54 49 29 58 
2 rue des Poilus  T. 05 56 45 04 81 
51 av. de la Châtaigneraie  T.  07 50 89 30 87 

http://paroisse-pessac.fr      

Adresse  mail : contact@paroisse-pessac.fr 

ADORATION, ÉCOUTE  

et RÉCONCILIATION 

Tous les mercredis 

De 18h45 à 19h30 à l’église St Martin  

Après la messe de 18h 

Demande pour un orphelinat  
au Togo 

Nous recherchons des dictionnaires de 
moins de 10 ans  

Vous pouvez contacter  
Clément au 06 26 21 55 62 

MERCI À TOUS 

PRÉPARATION LITURGIQUE 

DOMINICALE 

 Mercredi  14 septembre 20h30 

À St JMV (salle HLA) 

DIMANCHE PROCHAIN 
 

 Samedi 17 septembre 

- 18h30 à St JM Vianney  
 
 

     Dimanche 18 septembre 

- 9h30 à St Jacques  

- 10h30 à St JM Vianney 

- 11h à St Martin 

Dans le cadre de la Journée Mondiale 
du Migrant et du Réfugié 

    le RPS propose une rencontre  
    "Témoignages et échanges" 

    Samedi 24 septembre 
15H30-17H30 à St JMV ( salle HLA) 

Quête pour la conférence St Vincent de Paul 

PRÉPARATION  

FÊTE DE LA RENTRÉE DU SECTEUR 

du 2 octobre 2022 
 

à St Jean-Marie Vianney  

et au parc de Cazalet-Orangerie   

JOURNÉE  DU PATRIMOINE 

Samedi 17 septembre  

De 10h à 13h et de 14h30 à 18h 

Visite commentée de l’église St Martin 

Atelier vitrail (le matin) 

pour les enfants et les adultes  

La lettre pastorale                                          

remise par Mgr James , à l'attention 

de tous les catholiques de Gironde 

est disponible sur le site du diocèse:  

https://bordeaux.catholique.fr/diocese/mgr-

jean-paul-james/lettre-pastorale-de-mgr-

james-pour-le-diocese-de-bordeaux  

et le sera sur le site du secteur pastoral  

Bonne lecture et réflexion pour OSER 

L'AVENIR AVEC LE CHRIST  



Dans le livre de l’Apocalypse, Jésus adresse aux 7 églises d’Asie un message 

particulier et chacun s’achève par cette parole : « Celui qui a des oreilles, qu'il 

entende ce que l'Esprit dit aux Eglises. » Aujourd’hui justement, entendons 

l’appel que Monseigneur James nous adresse dans la lettre pastorale qu’il                 

confie à chacun de nous : « Allez, vous aussi à ma vigne !» Recevons cette         

parole pour nous-mêmes, et prenons le temps d’entendre ce que l’Esprit dit à 

notre église de Gironde par la voix de son pasteur.  
 

A qui le maître de la vigne s’adresse-t-il dans la parabole de Saint Matthieu ? 

A des ouvriers ! L’appel est pour les collaborateurs de Dieu, non pas les                      

premiers qui sont partis travailler pour le denier promis, mais pour les suivants 

qui vont partir, confiants qu’ils recevront ce qui est juste sans savoir quelle 

somme, et surtout pour les derniers, les ouvriers de la dernière heure, ceux que 

le maître récupère en fin de journée alors qu’il ne reste qu’une heure de labeur. 

Au terme, le maître leur donnera la même somme qu’aux premiers, suscitant le 

scandale chez ceux qui ont en proportion travaillé plus longtemps pour le 

même salaire.  
 

Dans un regard de justice, les premiers, bien qu’ayant reçu ce qui était          

contractuellement vu avec le maître, sont en droit de s’étonner du traitement 

apparemment plus favorable accordé aux ouvriers suivants. Mais en changeant 

d’optique, en mesurant la qualité de ces travailleurs, non plus sur la quantité 

d’heures accomplies mais à partir de ce que la parabole nous révèle du rapport 

qu’ils entretiennent avec le maître, l’injustice se transforme en justice. Car si 

les premiers ne travaillent apparemment que pour le salaire, les suivants                    

travaillent dans la confiance au maître, ne sachant pas ce qu’il va leur donner, 

et les derniers partent sans aucune promesse de rétribution !  
 

La voici, la clé bien cachée de la parabole. Les ouvriers de la dernière heure 

sont aussi les ouvriers de la gratuité, ceux qui partent travailler pour la seule 

joie d’œuvrer dans la vigne du Seigneur. Ceux qui n’en attendent rien pour eux

-mêmes sinon l’extrême gratitude d’avoir été jugés digne de porter aux 

hommes le don le plus précieux, celui de l’amour et de la sagesse divine. Pour 

ce dévouement ils recevront bien plus que ne l’exigeait leur temps de travail, 

parce que le champ demande non pas des bras mais des cœurs. Alors, frères et 

sœurs, offrons d’abord nos cœurs au maître de la vigne…  
 

Bien fraternellement,            
   

       Père Frédéric-Marie LAUROUA 

MOT DU CURÉ 

Seigneur, ouvre mes lèvres, 
et ma bouche annoncera ta louange. 
Le sacrifice qui plaît à Dieu, c’est un es-
prit brisé ; 
tu ne repousses pas, ô mon Dieu, un 
cœur brisé et broyé.   

PSAUME : Ps 50 (51), 3-4, 12-13, 17.19 
 

R/ Oui, je me lèverai, et j’irai vers mon Père.     
 

 

Pitié pour moi, mon Dieu, dans ton amour, 
selon ta grande miséricorde,  
efface mon péché. 
Lave-moi tout entier de ma faute, 
purifie-moi de mon offense .        
 

Crée en moi un cœur pur, ô mon Dieu, 
renouvelle et raffermis au fond de moi mon esprit. 
Ne me chasse pas loin de ta face, 
ne me reprends pas ton esprit saint.   

DEUXIÈME LECTURE : Lecture de la lettre de saint Paul apôtre à Timothée  

(1 Tm 1, 12-17) 

ÉVANGILE : de Jésus Christ selon Saint Luc : Lc 15, 1-32 

PREMIÈRE LECTURE : Lecture du livre de l’Exode : Ex 32, 7-11.13-14 

LECTURES 

MESSES DEMANDÉES 

Samedi 10 - 18h30 à St Jean-Marie Vianney 

   Pour le repos de l'âme de François TAUZIA et de Marie-France GATIUS 
                          de Pierrette et René VIDALIE - de Jeanine et Claude HAZA  
   Pour l'anniversaire de mariage de Chantal et Paul BIORET  
Dimanche 11 - 9h30 à St Jacques 
   Pour le repos de l'âme d'Anna PEZZINO  
 

Dimanche 11 - 10h30 à St Jean-Marie Vianney 
   Prière à l'Esprit Saint pour la guérison d'Éric  
   Pour le repos de l'âme de  Maria VU  
Dimanche 11 - 11h à St Martin 
   Action de grâce pour le groupe de jeunes  

INTENTIONS DE PRIÈRES 

OBSÈQUES  
Pierre DUMONT  

Daniel MARIE-ANNE  

MARIAGES 
 Maël PONTOREAU et Clémence BESNARD  

Adrien CHAUSSADE et Camille SANTA MARIA  

BAPTÊMES 
Lucas BOURGEOIS - Maé VERDON  
Paul MARTIN - Lyana et Eden LEES  

Clémence BELLEGARDE  

Présentation au baptême 
Lyana  et Eden LEES 
(samedi à St JMV)  

Seigneur, ouvre mes lèvres, 
et ma bouche annoncera ta louange 
Le sacrifice qui plaît à Dieu,  
c’est un esprit brisé ; 
tu ne repousses pas, ô mon Dieu,  
un cœur brisé et broyé.  


